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Vers la ville créative …

1980’s, les villes font face à trois changements :

• L’économie postfordiste. Résorption de leur base industrielle traditionnelle; développement de 
l’économie du savoir (nouvelle économie ?) nécessitant des travailleurs hautement qualifiés 
(innovation, flexibilité, adaptation à un marché de niches versatile)

• La métropolisation. Faiblesse des Etats-Nations; décentralisation; compétitivité interurbaine; 
apparition « d’îles métropolitaines » concentrant les fonctions supérieures (rôle assurantiel et 
agents d’intermédiation)

• La société du risque. Nécessaire « modernité réflexive ». Les gouvernements urbains 
valorisent leurs potentialités pour faire face à l’incertitude

• La créolisation de la culture et de l’économie : vision romantique de l’artiste, force destructrice 
des « industries de la culture », asphyxie de l’économie libidinale; affirmation de l'importance 
économique de la culture,  culturalisation de l’économie, construction identitaire et des styles de 

vie, travail artistique et anticipation des conditions de travail du 21

ème

 siècle





Greffe, 2005

Le cluster désigne un espace labellisé 
où se concentrent des équipements, 
des commerces spécialisés, des 
manifestations,… c’est un produit 
immobilier (ségrégation socio-spatiale 
et uniformisation)

Le développement est associé aux 
dépenses engendrées (directes, 
indirectes, induites)

Le cluster repose sur la 
proximité et la densité des 
relations de 
complémentarité / 
compétition entre les 
différentes entreprises, à 
dominante culturelle, qui le 
peuplent

Régénération métropolitaine et économie culturelle

L’économie culturelle peut être définie « comme un ensemble d’activités diverses tournées vers 
l’exploitation marchande de la création esthétique et sémiotique. » (Scott et Leriche, 2005)

[c]onsommer le 
territoire in situ. 
La culture contribue au 
développement du territoire en 
attirant des visiteurs et des 
touristes et a des effets positifs 
en termes de dépenses, 
revenus et emplois. 

[v]illes et milieux créatifs
La culture contribue au 
développement local en 
permettant la création de 
produits culturels normalement 
consommés à  l’extérieur (mais 
parfois aussi à l’intérieur) du 
territoire concerné.



 

[v]illes et milieux créatifs
L’exemple du quartier d’Hoxton à Londres

  Comment un territoire acquiert une épaisseur culturelle et 
artistique ?

  Comment s’opère la transition entre le phénomène 
d’agglomération d’artistes en un lieu donné et la valorisation 
économique de cette présence à « forte symbolique 
ajoutée » ?

 Quelles sont les répercussions urbaines de tels processus ?  



Plan

1. « East is the new west, is the new east ? »

1. Du faubourg préindustriel à la bohème digitale

1. Artistes, territoires et visibilité : de milieu en paysage 

1. L’art de la régénération urbaine. Transformer, renouveler et 
patrimonialiser Hoxton

1. De l’art aux industries créatives. Les contradictions de la ville 
globale

1. La City fringe, territoire de bifurcation post-fordiste. 
Restructuration, régénération et dislocation de l’inner-city 
londonien 



East is the new west, 
is the new east ?





Lancement de 
l’exposition très 
attendue de Damien 
Hirst au White Cube 2. 
Hoxton Square est 
envahi, la bière est 
gratuite … 

« For the love of god ». 
Hirst D. (2007)



Londres capitale branchée de l’art contemporain des années 90, phénomène étroitement lié au développement des “artist’s run 
spaces” et autres galeries d’art alternatives ouvertes dans l’East-end



Du faubourg pré-industriel 
à la bohème digitale



Hoxton, un quartier de l’inner-city londonien situé à 10 minutes de la City

… à l’image de la City fringe, cœur historique de l’industrie légère



Hoxton/Shoreditch, ancien centre de l’industrie de 
l’ameublement (menuisier, ébéniste, sculpteur, 
dessinateur et tapisseur d’ameublement, restaurateur de 
mobilier, marquetier/parquetier, polisseur, garnisseur, etc.)

1861 1901

1951



Ancien centre de production et de 
commercialisation de l’industrie du meuble. 
Cette industrie façonne le paysage d’Hoxton 
au moyen d’une typo-morphologie singulière : 
activités commerciales le long des grandes 
artères, activités de productions en cœur de 
quartier (venelles et arrière cours). Quatre 
types de bâtiments se distinguent : 
showroom, ateliers, petites fabriques et 
entrepôts à bois



Artistes, territoire, visibilité 
de milieu en paysage 



Cool Britannia en devenir cherche artistes 
pour l’incarner

yBa ou l’école du scandale devient un produit 
culturel qui, circulant, valorise un espace médiatique 
garant de son authenticité : Hoxton devenu une 
scène urbaine

yBa’s, des individus créatifs et entreprenants 
incarnant à merveille le discours du New Labour sur 
les Knowledge workers

yBa, le “brand”: Saatchi le « taste maker », Jopling 
le galeriste (White Cube²), Sensation l’évènement



Artialisation in scena
Les artistes investissent l’espace

Joshua Compston, yba et territorialisation du dynamisme de la 
communauté artistique d’Hoxton . Il attire l'attention des médias sur 
ses manifestations et sur le lieu, intrinsèquement garant de leurs 
succès.

Quel rapport des artistes au territoire ? 
Artialisation et constitution, sur un territoire géographique particulier, d'une 

communauté de statut, fondée sur un consensus social, idéologique et esthétique

Artialisation in visu
Les artistes en réorientant l’usage des bâtiments et parfois, 

spéculant, transforment le territoire
David Nicholson et Glasshouse Investments spécialisé dans l’achat 
de vieux bâtiments industriels et leur transformation en studios 
d’artistes

Artialisation in visu
L’artiste produit une image du territoire en même temps qu’il en 
alterne la matérialité



L’art de la régénération urbaine
transformer, renouveler et consommer Hoxton



- Stratégie de maintien de la vocation industrielle et de 
patrimonialisation du secteur (1987, 1991)

- Un quartier ouvrier préservé des dynamiques foncières 
(1989-1996) et vidés, en partie, de ses activités

- Un stock immobilier favorable à de nouveaux usages 
doublé d’une sympathie du borough pour le 
développement d’ateliers/résidences

- Face à l’absence d’autres leviers de croissance 
économique viables,  le Dalston City Partnership opte pour 
une stratégie de développement culturel

- 1991 à 1997, Glasshouse et la régénération d’Hoxton 
Square

- L’implantation de Circus Space (une école de cirque), de 
l’English National Opera et la création du Lux (lieu dédié 
au cinéma) finissent de consolider la nouvelle image du 
quartier. 

- Hoxton est identifié par l’une des agences  
métropolitaines de développement économique, le City 
Fringe Partnership, comme un potentiel quartier culturel 
(tourisme d’affaires, déjeuner, etc.)





Hoxton square 
Business Improvement District
•Plan lumière et régulation des 
nuisances sonores
•Nettoyage
•Sécurité et salubrité
•Toilettes publiques
•Agents de maintenance

Eviter de délivrer des PC pour de nouveaux logements en raison de la concentration de lieux de 
divertissements fermant tard.
Faire en sorte de maintenir la trame parcellaire étroite de manière à éviter les « superpubs»



De l’art aux industries créatives
les contradictions de la ville globale



Evolution et transformation de l’économie territoriale londonniene
 
 « Méga clusters » de l’industrie de la finance: City, Westminster, Docklands et Heathrow. 
  Anciens districts industriels (XIX) en déclin : City Fringe et nord-ouest de Londres 
 Nouvelles formations industrielles (90’s) autour des IC et médias: Soho, City Fringe (Islington, Hackney et 
Tower Hamlets)
 
Bien que non comparables aux principaux clusters régionaux (en termes de nombre et taille d’entreprises et 
d’employés), elles représentent toutefois une nouvelle phase de développement notable impliquant des 
trajectoires territoriales originales, fruit d’interactions local/global et de processus de changement d’image  
 
“Cultural quarters must be developed as key contributors to London's creative capital and the development of 
the broader economy” London Plan. Greater London Authority



• Les nouveaux médias ou NTIC en tant qu’activité 
industrielle se développent  dès 1995, particulièrement à 
Londres autour d’artistes activistes formés principalement au 
RCA et au GC, lieux ou d’intenses réseaux sociaux se sont 
tissés. Les compétences requises touchent à la création 
graphique, au design numérique et à l’art digital

• Les entreprises, généralement de très petites taille, tendent 
à faire appel à des prestataires indépendants (freelance) au 
gré des projets car les contrats sont de courtes durées : 
travailleur flexible

• Les entreprises cherchent à se positionner 
géographiquement à proximité de leurs commanditaires. 
Autour d’elles s’agglomèrent infographistes, concepteurs de 
logiciels, etc.

• Ce qu’ils recherchent c’est à la fois un lie central et une 
ambiance « cool » à l’image de l’aspect avant-garde de leur 
activité. Bref une scène : un lieu où se mêlent activités de 
consommation et de production culturelles

Le triangle d’Hoxton : force des 
réseaux sociaux, effets 
générationnels



- Maintenir la vocation économique du secteur, notamment pour 
les très petites entreprises (-10 salariés) nécessitant – de 230 m2 
dans le champ des IC

- Permettre le développement résidentiel tant qu’il ne remet pas en 
cause l’offre en espaces commerciaux, avec un accès à l’étage 
car les pieds d’immeubles sont réservés aux commerces ou 
bureaux

 - Tout cela dans le cadre d’une zone de protection du patrimoine 
peu flexible (hauteur, typologie, profondeur d’îlot)

Objectifs du London Plan

- 16 000 emplois
- 800 logements





La City fringe, territoire de bifurcation post-fordiste
restructuration, régénération et dislocation

de l’inner-city londonien 



Restructuration 

• Développement d’industries « créatives » à fort impact sur l’économie régionale

• Bifurcation et nouvelles trajectoires territoriales : apparition d’une économie de la nuit et de districts postindustriels, 
véritables « manufactures de sens », aux côtés de résidus préindustriels et fordistes

• Créations d’emplois  autour d’une nouvelle figure , le culturepreneur, à la fois producteur et consommateur des produits 
culturels qu’il engendre

• Pendant une courte période Hoxton aura été un milieu créatif résultant d’un processus d’ancrage spatial au sein de 
territoires dont la principale qualité est de polariser les réseaux tant il en émane une épaisseur symbolique distincte, 
précisément ce qui l’évincera

Régénération

• Les usages deviennent mixtes : cet ancien secteur industriel en déclin accueille de nouveau de l’activité industrielle et 
commerciale auxquelles vient se rajouter  une offre résidentielle 

•Les espaces publics et équipements locaux sont réhabilités ,

• Le patrimoine industriel est  pris en considération dans les évolutions futures



?

Dislocation

•Ce territoire prospère  reste coincé entre des quartiers d’habitats sociaux au nord et la City au sud 

•Les emplois ne s’adressent pas aux populations locales 

•Il n’y a pas de gentrification en tant que telle puisqu’aucune population n’est déplacée. Il s'agit plutôt 
d’une passation d’usage entres artisans et artistes, sans véritables conflits d’intérêts. Aussi, les conflits 
d’usages apparaissent-ils entre les pionniers de la nouvelle économie, les artistes et les promoteurs 
développant des logements au lieu d’ateliers/ résidences



1. Quelle capacité des artistes à pérenniser 
leur assise et à trouver leur place au sein de la 
nouvelle structure économique en présence ? 

2. Quel rôle des collectivités locales dans cette 
fragile transition d’une économie culturelle précaire 
vers un système industriel stable (foncier, etc.) ? 

3. La LDA s’appuie sur le secteur associatif pour pourvoir en 
espaces de travail et studios ou bien se fait l’intermédiaire 
entre propriétaires et artistes afin de trouver des solutions 
temporaires.

On est en droit de se demander si la LDA ne joue pas le 
jeu du marché immobilier …. 

Soutenir la formation de clusters c’est : assumer le pari des proximités vertueuses, ancrer territorialement un savoir-faire 
innovant, s’assurer à la fois gain économique et création stabilisée d’emplois. Encore faut-il rendre pérenne cette atmosphère 
créative, en d’autres termes faire un choix de planification entre production, consommation ou la conciliation des deux. 



Merci pour votre 
attention !
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